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[Poult LT 23 ocToBRE.]
1812. La conspiration Mallet fclata à

Paris, le jour même ol Napoléon sortait,
avec la vieille garde, de Mousloui en cen-
dres.-M. Frochot, préfet de la Seinl,
accusé de faiblesse à cette occasion, en-
courut la disgrâce de l'Emperenr.

C'est ce même M. Frochot à qui l'on va
élever une statue à 'Hotel-de-ville à côté
de celles de Michel Lallier. La Vacquerie,
Guillatime Judé, l'ahbé de l'Épée, .Vin
cent de Paul, Mathieu- Molé, Rollin, Jean
Aubry, "Hardmiîin-Mansard, Robert Estien-
ne et le Voyerd'Argenson.

JOURNAL LITTERAIRE.

LE DOCTEUR I~OUSSEAU.

(Suite.)
11.

LES YTNGT-sEPT PREMIERs VENDf:ENS.

La Convention avait déployé, en cette
cjorincture, une force imposante ; outre
les gardes nationales des villes voisines, qui
ne laissaient pas de faire un corps considé-
rable, 500 bleus stationnaient sur la place

<le Saint-Florent ; mais là ne s'était pas
bornée la prévoyance républicaine. Con-
mue s'il se fût agi de véritables sauvages
qu'on séduit avec des spectacle, et de la
verroterie, une foule d'escamoteurs et de
banquistes avaient établi leurs trétaux par
la ville ; desessairs de jolies citoyennes
papillonnaient aux alentours, jasant. et
aiguisant l'artilleric de leurs regards.'- Ait-
Si armée de toutes pièces, la Convention,
-croyait avoir bon marché de ses futurs sol-
dats; ils devaienté tre séduits ou mitraillés,
.suivant .les circonstances ; -par bonheur;
la. Convention, 2i aimnipotente qu'elle
fût, ne commandait pas aux .vcné-

ments.
D'abord, escaniotours et déesses de - la

liberté, perdirentleurs peines ; les jeunes
di tirage n'arrivret poiiit .isolémeit ou

par escouades, comme il était naturel que cilement, si lots les
cela se fit: la prudence de Cathelineau daieiit A l'attester, de totte cette Poudre
avait passé par là. Vers midi, les trou- cettenasse de plomb et de
pes stationnécs sur la place les virent. dé- fer, vompie par 000 fusils et 4 piècesd'n-
bouclier au nombre de 1200. Pas un .n'y tillerie, il ne réstlta rien. Pas un Ven-
manquait:. ils avaient pris rendezvous au- décate tomba pas titi même ne fut blessé .1
dessous de la ville, et ne s'étaientý mis on La. colonne s'était arrêtée soldats de
marche qu'après l'arrivée du contingent du la Convention la virent nve itupeur, lu-
deriiçr bourg. Ltis troupes ,rêpublicaine (acte et non entanée, comme ri la terrible
étaient commandées par un jeune oflicier, détonation eût été tîn inoensif exercice à
le major Baulon; Paspect des Vendéens poudre. Il y eut dns les detx-troupesun
était si hostile, que les bleus se uirent im- moment d'hésitation simultané. Nous ne
maédiatement sur la défensive. Au milieu devons point oublier tue les Vendéens
de la place était la troupe réguliére, à étaient des enfants: etcore faut-il fire
droite, la garde nationale le Beaupréau, â lapprcîîtiàsage de o
gauche, celle de Chalontie, comnandée Cependant les républicainq, revenus do
par notre connaissance, 'le citoyen fBots- leur surprise, firent feu de nouvea.; cette
seau, qui poursuivait décidément son rôle fais, de lares vides souvrirent dans les
actif. Les recrues avançaient'oujours; rangs ics Vendéens, qui disparurent aussi
Baulon ordonna de mettre en joue, mais tôt.
le docteur, dont la fantaisie s'alliait à une -Victoire 1, cria Bousseaui; force resle
grande droiture, s'élança entre les deux el
troupes, et rappela hautement son devoir à tise le front de la tymnnie!
l'ollicier républicain.

-Halte ! cria Baulon. Les bleus firent chorts ; il eût étêplts
sage de reha.rger les ;ttrmes. Att moment

-Pas de tirage! réponditJacqtcsiI- où Bousseau brandissant la cinuin i p-m-
ceau, qui formait la tête de la colonnd - me d'ivoire qu'il portait au itn de glaive,
surgêcs. ivectson uniforme de garde civique,. prd-

Les jeunes Vendéens étaient urinés de Illsait de poursuivre les rehelles,- un 'bruit
fourches, de socs et de ýbâtons ferrés confits se fit entendre -dans l'ane des inc

'està peinte si quelques-uns avai- ent de n latérales qui dêbouctent ur -la pInce.
vieux mousquets hors d'usage. Du côté' Qîelqînessecodes après, les 1200 recres,

les républicains les fusils étaient on par- ayant A leur t8te Jacques Manceu, -s
fait état ;il y avait,'de pluîs, quatre pié- précipitèrent sur les républicains. Jacques

e-s d'artillerie bourrées tle mitraille t jus- brandissait A deux mains lin soc î cuinn-
qu'à la gueule. -rue;ý il poussa-droit auxcanons. La:mé-

laulontne répéta pasi son uvertisseent,ý dée fut courte,. ais furieuse; la. mnseu-
et comnmanda le feu; troupes et gardesLnu- vre des royalistes leur lira it le flanc: des
tionales tirèrent on nmêtme temps que Par- bleus; parmi cux-çi. gardes patio-
tillerie. Un nuage opaque s'éleva, qui naux de Châlote, commandés par eorb-
cacha âa colonne» vondéenlue l es républi- seau, pr;.rent - seuls patAlato.Le,;

cains tledirs dx l'oreille. Pau u cr-. Un troupes régulières et leu bour
iinstant, :ils crurent que 'entait fumt - de o de Bauprénu se ritirrent vers la ci-
leýursc leneis., MaIisla 'fuinée, se faisant tadlelle. -. 13otssequ -demeurat fermý -à
graduellemnent plus diaphane, finit par se son pot gubiculait Pqur anns

. ptietdes'e et:ecr au-ltr

suspendre, comme, un léger voile, ai-des2s- troupe. Un timpt,, il sE,'aoupvapeisa fdh ï.
dC lieue du combat. Alors les bleul i purent decJacqa,, qi s te
voir e ulert de leur décharge. sur , f f d . t

hoet qu'ou croirait difli- -J e larg1 qle cidiôle est finis! alermu
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ra le médecin sans pâlir : tant pis pour le
monde I

Et il prit l'attitude que devaient avoir
les pères conscrits de Rome, sous le fer
des soldats de Brennui. Mais le jeune
Vendéen passa ; il avait reconnu que son
adversaire était sans armes.

-Où la grandeur d'âme va-t-elle se ni-
cher I grommela Bousseau avec dé-
pit. -

Il retourna, et apperçut seulement alors
l'abandon où l'avaient laissé les hommes
de Baulon.

-Les misérables ont pris la fuite devant
ces entants !. s'écria-t-il. Citoyens, sa-
chons mourir

Cette harangue, digne d'un meilleur
sort, fut le signal d'une débandade géné-
ralo. Dès que les bourgeois de Chalonne
se virent seuls en présence de liennemi,
ils lachèrent pied au plus vite. Bousseau
lessuivit, indigé«. Il se retira lentement
se retournant de torùps à autre pour -bran-
dir sa came en signe de-menace. Nul,
parmi les Vendéens, n'eut l'idée de pour-
suivre les fuyards. Cette victoire inespi-
réa les aflblait ; ils se ragardaient, étonnés,
attendris, et s'embrassaient en verant des
larmes de joie. Ce succès venait de tri-
pler leurs forces. En réalité, la faiblesse
des républicains à Saint-Florent, qui est
un fait acquis à l'histoire, donna sans nul
doute à l'insurrection naissante la plus
puissante impulsion qu'elle pût rece-
voir.

Jacques Manceau et sa troupe, revenus
de leur premir enthousiasme, examinèrent
leur position, et tinrent une sorte de con-
seil ; leur embarras était grand. Dans l'en-
thousiasme du succès, ils avaient mis en
pièces les atffts des canons et ne savaient
maintenant que faire de leur victoire. Le
temps devait corriger les Vendéens de cet-
te imprévoyance innouï, qui. fut un des
caractères principaux de leur conduite au
début de la lutte.

-Mes gars, dit Jacques Manceau, en
se grattart Poreille, m'est avis que
nous avons deux choses à -faire: nous en
-aller chacun chez nous, ou prendre le châ-
teau ; moi, je ne veux pas m'en aller;
donc, au château, si le coeur vous. en
dit !

-Au château! répétèrent les plus bra-
ves.

Les autres n'osèrent -pas élever la
vois et la petite armée reprit sa cour-
se.

Le château de Saint-Florent, sans être
une'citadelle importante, était du moins de
force à soutenir pendant dix ans, à lex-
emple de la cité troyenne, l'assaut de nos
douze cents jeunes gens, moins bien armés
que lem Greos. Un hasard faillit rendre ses

remparts inutiles./ Au moment o arrivait,
la troupe vendéenne. les républicains n'a-
vaiènt point encore réussi à fermer la maî-
tresse porto qui,. depuis longtemps hors
d'usage, refusait de tourner sur ses gonds
rduillés. Jacques Manceab vit que la cir-
constance était décisive ; il s'élança, ses
compagnons le suivirent. Le .neveu de
Cathelineau, leste et plein d'ardeur, fran-
chit en quelques secondes la distance qui
le séparait du château, et tomba sur, les
gardiens de la porte, qu'il chargea à l'aide
d'une épée conquise daus la lutte précé-
dente. Rien ne put tenir devant, lui ; dé-
jà .il avait ouvert une issue à ses compa-
gnons, qui touchaient le seuil, larsque les
lourds battants, cédait à une une dernière
impulsion, se refermèrent avec fra-
cas.

Un double cri s'éleva, de triomphe au
dedans; de détresse au dehors. Exaspé-
rés de la perte de leur chef, les Vendéens
se ruèrent contre la porte avec fureur ;
vains etTorts ! la porte était à l'épreuve ;
de longs éclats de rire leur répondirent du
haut tles murailles.

Quand il se vit seul, entouré d'ennemis,
Jacques Manceau prit d'abord une attitude
menaçante ; les bleus se tenaient à distan-
ce, tant il y avait d'indomptable détermina-
tion dans la pose du jeune homme. Mais,
tout à tout coup, comme si un décourage-
ment subit se fût emparé de lui, il baissa
la tête et jota son épée ; les bleus le saisi-
rent aussitôt.

-Eh I c'est, je crois, mon jeune vain-
queur ! dit le citoyen Bousseau... Major,
je désire vivement qu'il eoit -traité av ec les
égards convenables.

Batlon haussa les épaules, et tourna le
dos.

-Douze hommes dans la courtine l dit-
il. La loi martiale est positive ; tout ré-
fractaire, pris les armes àa main, doit être
fusillé sur-le-champ.

• Le docteur voulut protester, mais Jac-
ques fut immédiatement entraîné ; quel-
ques secondes aprèe, douze coup de feu
retentirent simultanbmenît dans lPintérieur
du château.

-Le citoyen Bousseau s'était précipité
sur les pas des exécuteurs, il arriva à temps
pour voir tomber le jeune prisonnier la face
contre terre.

-Jean-Jacqnel ! s'écria-t-il, ces gens
realisent dunc tes sublimes pensées !... Je
suis tenté de reprendre mon rôle passif;
si je restais avec ces hourreaux, je pren-.
drais le principe en horreur... Positive-
ment ! ajouta-t ii avec un frisson, les an-
cicis tyians valaient nieux, bien que, à
tant prendre, ils îne valusssent rien du
tout.

Tut en parlanit. il s'avançait vers le

K

mort. Les exécuteurs s'étaienr êloigný%
on avait besoin :d'eux aux murailles; le
docteur appela un de Ees hummçs etse fit
aider pour transporter le cadavre dans uin
chambre du château. Le brave homme
n'avait point oublié que, s'il vivait encore,
c'était grâce à la générositù du jeune Ven-
déen ; il résolut de voir si ses bletsures
pouvaient être -pnnsées, et de le sauver à
ses risques et périls. Tandis qu'il montait
l'escalier, chargé, pour sa part, de la téle
et des épaules du mort, le citoyen Rlous-
seau crut sentir in faible souille à sa joue;
il s'arrêta, surpris ; le rouille cesea, i-
l'attitude flasque et abandonnée do Jacques
fit craindre à son libérateur qu'il ne fût
trop tard. Dans la chambre, les deux por-
teurs déposèrentleur fardeau sur une ta-
ble ; le corps s'afaissa aussitôt et s'tien.
dit, comme s'il eût perdu ce ressort, cette
élasticité qui dénotent la vie. Le docteur
atteignit hâtivement sa trousse, et se mit
en devoir de visiter le cadavre.

A ce moment, un grand, cri partit des
murailles. Les Vendéens renouvelaient
leur attaque, et les bourgeois de Chàlonne
refusaient do se battre, s'ils n'avaient pas
leur cherà leur tête. Le docteur, incapa-
ble de se faire attendre au moment du dan-
ger, jeta un regard de regret sur Jacques,
et descendit l'escalier, après avoir fermé
à double tour la porte de la chambre.

PAVL FÉvA..

(J tconinuer.)

JOURNAL BIBLIOGRAPHIQUE

BIBLITHEQUE DU OLERGE'. (1)
Colkction dourrages ncesmires ou utili d MI.

les Ecelésiustiques.

DICTIOg1NAIRUE IUSUEL

DU CURt DE CAMPAGNE,

contenant ce qu'il importe le plus au curé

de connaitre sur la Jurisprudence ec-

clésiastique, l'archéologie chrétienne, la

liturgie, l'éloquenec sacrée, l'administra-

tion et l'achat du matériel et du mobilier des

églises, l'économie domestique, l'architec-

ture, la médecine usuelle, l'enseignement,

les salles d'asile, le système métrique, etc.,

par MM. l'abbé Jacquin et J. Duesberg,.

Ouvrage approuvé par Migr l'évoque de

Versailles. 1 vol. grand in-S de 621 Pa-

gos, à 2 colonnes.

(1) On peut'se procurer cet ouvrage en
s'adressant à MM. J. & O. Crémazie, 12,
Rue la Fabrique, Québec.
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cit'aUona des- Jourlnii fran5als

WRAlOE.

PAnts, 27 septembre.

Aujourd'hui laffluence des curieux était
extrême, non-seulement en dehors du pa-
lais de la représentation nationale, mais en-
core dans les couloirs et dans les tribunes
de la salle des séances.. A l'exté*rieur, les
flâneurs donnus sous le nom proverbial de
badauds, cette grande famille parisienne
qui, comme l'illustre famille d'Agamem-
non, ne finitjamais, attendait l'arrivée de
M. Louis-Napoléon Bonaparte, Pélu des
cinq départements. A l'intérieir, on et-
tendait les deux discours de M. Lamartine
et de M. Thiers annoncés dès hier par M.
Marrast en.façon de réclame parlemen-
taire.

La réclame avait produit son effet; mais
elle n'a réalisé que la moitié de ses pro-
messes. M. Lamartine, ce grand pontife
de l'idée, a seul pris la parole pour com-
battre l'amendement et défendre le principe
d'une chambre unique. M. Thiers n'a
point paru à la tribune. Il est juste de
dire que M. Odilon Barrot a supérieure-
ment bien suppléé à son silence. M. La-
martine était monté dans les nuages, lui M.
Odilon Barrot est resté modestement sur la
terre. L'un avait appuyé sur de brillantes
théories ses arguments en faveur d'une
chambre unique, Pautre n'a voulu argu-
menter qu' sur des faits un peu vulgaires r
l'on veut, mais moins décevants et plus
vrais en faveur des deux chambres.

S'il faut en croire M. Lamartine, ce qui
doihine en France et gouverne partout
d'une manière absolue, c'est l'unité et l'-
galité. Il ne faut rien voir en deçà ni pu
delà. S'il ne s'agissait partout que de cer-
tains articles de journaux,- des discours
d'apparat et des toasts à l'instar de celui du
Châlet, nous serions de Pavis de M. La-
martine. Les idées et les pairoles sont
très-dÉmocratiqués en France mais en
est-il de môme des intérêts des mours et
des faits 1 Non assurément, et tout le
prouve.

Nous pensons entièrement comme M.
l'abbé Fayet, qui disait, dans une des der-
nières séances de l'Assemblée nationale
que notre pays, " loin d'être démocratique
est ari'stocratique, ou peu s'en fad." Ct
n'est donc point une chimère, comme 1
pi-ütend M. Lamartine, de vouloir impose
à notre jeune république" deux chambre
qui auraient, selon lui, le tort "i d'une for
me aristocratique d'un autre temps."-

l'efet. Entre deux périls, mieux vaudrait,
selon nous, le péril conservateur des deux
chambres que le péril démolisseur d'une
chambre unique qui pourrait bien un jour
dégénérer en dictature parlementaire,' en
Convention permanente ; c'est aussi ce
que pense M. Odilon Barrot et c'est ce
qu'il a dit en des termes très-élevés, très-
dignes, et sympathiquement accueillis dans
une partie de l'Assemblée. " Organisons,
s'écrie-t-il, in pouvoir, non pour démolir
et détruire, mais pour édifier et conso-
lider.

L'orateur a terminé son discours, l'un
des plus remarquables qu'il ait prononcés,.
depuis longtemps, par ces sages paroles:

Tous les gouvernemens, depuis cin-
quante ans, sont tombés pour avoir exa-
géré leur principe. Empire, restauration,
dynastie de juillet, n'ont pu se maintenir et
résister à leurs adversaires, parce qu'ils
n'ont pas bu résister A leurs prol-res ten-
danees. En pfaçant la nouvelle république
dans ces conditions en ne donnant pas à
la démocratie un frein, d'autant plus réel,
d'autant plus puissant que la démocratie
est puissante et réelle, on lui ouvre la voie
du regret et on assigne une date prochaine
à sa perte."

Mais il y avait parti pris. L'Assemblée
a voté le principe d'une chambre unique,
àla majorité de 530 voix contre 289.

-On a reçu aujourd'hui à Paris des nou-
velles de Bade à la date du 25 septembre.
Il parait que le mouvement républicain de
Struve est tout-à-fait isolé et se borne à un
cercle très-restreint. La canton du Lac
n'a pas voulu participer au mouvement.
Les corpa francs ne sont appuyés ni par
l'Oberland ni par l'Unterland. . Ils. sont
composés de réfugiés allemands, français,
italiens, en général fort disposés au massa-
cre et au pillage. Struve surtout met à
contribution tous ceux chez -lesquels il es-
père trouver de l'argent. Le quariér-gé-
néral de ce chef de bande était le 22 à
Musheim.

On a vu des Prussiens dans le voisinage
de Strasbourg. On assure que le général
Humann a déjà dispersé le gros des insur-
gés. Liewenfels a, dit-on, été fait prison-
nier; mais Struve s'est sauvé. Le gouver-
nement provisoire républicain. s'est retiré
sur le territoire suisse. On espère quri le
vorort va prendre des mesures pour. qnc

r ce jeu révolutionnaire ne se renouvelle
splus. .-

La proposition faite à l'Assemblée
nationale de Francfort d'adresser au peu-

" 'Admettre la principe des deux chambres, pIe allemand une proclamation au sujet des

s'est écrié M.-Lamartine, ce serait' aller derniers événements, a été repoussée la

au devant d'un péril conservateur." 13 par une 'majorité de' 197. voix contre

Evideminent l'illustre orateur, à l'aide 173.
d'un -mot quelque peu précieux, visait à -L!Asscmblée nationale de, Berlin s

manifesté une vive indignation t la aou-
vellades scènes anarchiqlues de Francfort,
et dé la conspiration dont le gouvernement
est parvenu à saiir les fils.

-Les nouvelles de la Hongrie sont grn-
ves. Dans la séance des députés de Pesth,
il a été donné communiention d'une lettre
du comte Télêki, nnnonçnnt que les forces
supérieures dont le baron Jelinchichi dis-
pose l'ont forcé d'abandonner successive-
ment la défense de la Drave, de Knniskao,
et de se retirer à Resstchly. Le soir, les
députés ont été informés que le comte Té-
léki trahissait la cause hongroise, allait au
devant de Jellachich, lui faisait préparer
des vivres, des logements, refurnit de com-
battre, et déclarait que si on ne lui obéissait
pas il passerait du côté du baron.

L'archiduc Etienne a été prié de se ren-
dre nu camp, et de prendre le comman-
dement. S. A. I.- a accepté avec em-
pressement, et est parti le 17. Jellachich,
qui a commencé avec 800 hussards, a
maintenant 100,000 hommes, dont 30,000
de bonnes troupes: le reste est mal armé.
Les Hongrois ont 66,000 hommes, dont
beaucoup de cavalerie, mais les Croates
ont une artillerie plus nombreuse que celle
do leurs adversaires.

-On écrit de Pesth, la 19 septembre,
que le comte Rdocichy a'est mis en mar-
che à la tête de 3O,000 gardes nationaux
contre les Crantes. Les Français et les
Polonais qui se trouvent dans cette ville ont
reçu l'autorisation de former un-corps à part
sous là drapeau -français. Ils. porteront
l'uniforme des gardes nationaux fran-
çais.

-- On nous écrit de Rume, le 17 sep-
tembre :

La composition du ministère Rossi a
subi quelques modifications: la voici telle
qu'elle a été publiée officiellement hier
soir:

" Lo cardinal Soglio, secrétaire-d'Etat,
ministre den affires étrangères, président
du conseil; le comte Rossi, ministre do
l'intérieur, et par intérim des finances i
le cardinal Vizzardelli, minist w de Pins-
truction publique; l'avocat Cicognani, mi-
nistro de grâce et justice ; le professeur
Montanari, ministre du commerce i le duc
de Rignano, ministre des travaux publics,
et par intérim de la guerre ; 1e comte Gua-
mi, ministre sans partefeuille : M. Rig-
hetti, substitut pour les finances.

" Il n'est point queEtion de la police. Il
avait été proposé -de réunir ce départe-
ment à celui de l'intérieur. On- parait
avoir renoncé -à ce projet, et probable-
ment ce portefeuille sera donné* au comie
Guarini ai l'ancien ministre Galletti, en ce
moment à Bologne, refuse d'entrer dans la
nouvelle administration.
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-L'armistico réclamé par les aniraux

angla iert nMuçis a été accepté imulta-
noêment par le roi de Nap~les et le gouver-
nement provisoire de Palermne. Plusieurs
villes importantes ont fait leur soumission à

al'autori , royale. Enire - autres Li~nari,
Melazzo, Nolo et Girgenti.

-L'insuré'ection de Livourpoe paraît être
définitivement calmée;-par un ordre du
jour daté du 27 septembre, le grand-duc de
Toscane a renvoye chez eux les gardes na-
tionaux qui étaient, accourus à Pise pour
y défendre son gouvcrncmcnt Il ne croit
plus avoir besoin de jeurs services.

A Berlin, le ministère' formé sous la
.présidence du général de Pfuel s'est. pré-
senté à l'Assemblée nationale et y a expo..
sé son programme, en pruûettant .dé dé-
fendre plus' sin*cèremeit,:et. surtout.-plus
courageusement que ses pidéccesseurs ne
l'ont fait, 'les. .Préiogatives nécessaires de
la royauté 'et du pouvoir exécutif. ; Cette
déclaration a.produit une sensation très-
vive dàns la .ville. - i. parti extrême, déjà
irrité. par la concentration de troupes opé-
rée depuis'quelques jours autour de Berlin,
et parla nomination du général'do Wran-
gel - au commandement 'de cette armée,

.s'agite et fait, deà ,trorts-pour déterminer'
uue notivèlle explosion.

Le 23, les démoc'rates ont faitlicher
une proclamation au peuple; ou l'on re-
mnarquc I9 phssages suivants:

" La patrio est c.en danger! Tu sais
quelles masses de troupes sont réunies au-
tour de la ville. Tu connais la dictature:
dontJe général Wrrangel a été investi sanîs
mîoïifs; tu conais son ordre du jqur. Au-
jourd'hui les dès seront jetési aujourd'hui
le ministère de la réictionî a rumée va affron-
ter 'Assemblée nationale. Elle fera son
devoir: elle et toute la 'Prusse comptent
sur toi, peuple tu te souviendras d'es
joui-nées de mars. La majorité de ['As-
selmblo riatinale rêp'omdra aux communi-
c'ation~ dininistèré par uinr votq de dé-
finncie, et n abandonerm pas le poste que
le peuple lim a conifîê."

Lerratin, à dix beures on a aifliché
in" adresse 'des habitamîts- J'o:Breslau à'
I se-,cîublée nationale. C'est une protes-
tation contre l'ordre du jour du général
W rngl, et une invitation faite à l'Assem-
blce d nepasse laisser intimider, par le
langage menaçatnt du pouvoir militaire.,

A Stuttgnrd, le 21, la, ille était. de-
puis ledans une. grande agitation.
Des asscmlées ont été tenues, la garde
nationale a pris les armes, et les soldats en
congé sont rappelés. .

A Vienne, l'Assemblée nationale a
refusé d'intervenir.dans la querelle entre
les Hongrois et le pouvoir impérial.

Rusale. On écrit do Pétersbourg, 10
septembre: .

" Nous avons cu cesjours-ci une petite
insurrection, où on est allé jusqu'à élever
des.barricades. La recruilecence du cho-
léra en a été la cause. Comme c'était sur-
tout dansles classes imféieures 'que l'épi-
démie faisait des victimes, le bruit. o., re-
pandit dans ces classes queles nobles et les
riches, pour faire disparaître les prolétai-
res, avaient engagé les médecins à donner
aux nomnbreux cholé riques àde'- cette partie
de la population, des médicaments véné-
neux.

" Les médecins étaient insultés dans les
rues, et en général toutes, les pérsonnes
rint la mise annoinçait l'aisance. Mercredi
dernier, des rassemblements curent lieu au
N'ewa-Prospect.' La police-fit venir la force
armée, et les perturbateurs, de leur côté,
construisirent trois baricades. Au. moment
ou les troupes allaient attaquer, l'empe-
re.ur arriva à cheval, de Petershof, accom-
pagné d'unî seule aide-de-damp.

" S. M. ordonna aux troupes de rétro-
grader un peu.: L'empereur mit pied à ter-
re, montasur lapremière.barricade,-et fit
signe qu'il voulait haranguer les insurges.
Ceux-ci, en voyant le czar, se mirent à ge-
noux.et joignirent les mains, comme s'ils
allaient fitire une prière. " Le choléra,
mes enfants, dit l'empereur, est un châti-
ment qué Dieu intilge aux hommes et qu'il
faut -s ubir, ave, c résiunation. Toui les, bruits
d'empoisonnement sont de purs mensonges
inventés'par des malveillants et des enne-
mis du peuple. " .

i Deux d'entre les insurgés commencé-.
relit une réponse au czar. S. M. les in-
terrompi, et dit aux autres insuigés d'ar-
rêter eux-mêmes' ces- deux récalcitrant:;
puis l'empereur ordonna aux militaires de
retourner dans leurs casernes, et il se re-
tira.

c Les insurgés arrètèrent sur-le-champ
et hvrérent à la police leurs deux camara-
des i Ils démolirent les barrica'des, et se
séparèrent paisiblement. .Ainsi a fini cette
rébellion, qui n'a laissé aucune tra-
ce. "

Route. Des rumeurs alarmantes s'e-
taient répandues à Rome dansles premiers
joürs de septemb^re. On parlait d'i noti-
veau mouvement révolutioneaire et de la
proclamation d'une république. Ce com-
plot devait éclater le jour de la Nativité de
la Sainte-Vierge. C'était choisir, ' pour
'exécution de l'attentat, précisément le,

jour qui rappelleaux Romains le-plus . glo-
rieux et le plus touclhvant triomphe que l'a-
mour et l'enthousiasmo d'un peuple aient
jamais décerné à un souverain.

Le 8 septembre 1846 fut le plus l eau
jour de la vie de Pie IX. La populatiou lui
a prouvé qu'elle n'en' avait pas - perdu le
souvenir. Au lieu d'un mouvement insur-
rectionnel, -c'est une nouvelle ianifestation
de dévouement et d'a mour qui a marqïó la'
journée. Pie IX, selon Pusage établi par
Sixte V,' s'est rendu, comme nous l'avons
dit hier, à l'église de SainteMarie-del-Po-
polo, poumr y assiter à la messe. Les rues
étaient renspies d'une imîmeése foule qui a
retrouvé, à la vue de l'auLuste Pontife et
'après tant de douleurs souflertes depuis
deux ans, les transports d'amour et les cris

d'ehtlhousiasme duS septembre 1846. Le,
fenêtres et les balcons étaient ornés de ri-
ches tentures. Plusieulrs bataillons de la
garde civile formnient la haie dais le Cormo
et sur la place, du peuple ; ils ont mêlé
leurs.vi:vats au<acclamatious de la foule.
Le Saint-Père est rentré au Quirinal, relu
pli de consolation de ces nouveaux térmoei
gnages de dévouement de son fid l
bien-aimé peuple de Rome.

Chronhie . Politique.

.·. Depisl'avénernent de la républigne,
a commune de.Lailly, une- des plus consi-
dérables du canton de Beaugenc (Loiret),
a fait subir, à l'auteur du Juif-errant, au
collabor'ateur de Sobrier dans le défunt jour-
nal la Commune, plusieurs échecs. N'a-
yant pu r'éussir dans la poursuite d'un siége
à l'Asemblée nationale, M. Eugène Sue,
qui habite le romantique Chalet des Bor-
(les, prés Lailly, n'a pu ceindre pécharpo
de maire, ni le sabre de capitaine des pom-
piers,:ni obtenir au moins une place au
conseil- municipal. MM. de Lorge ( dut
et.marquis) lui ont ravi les deux premières,
un honnête laboureur l'a frustré de la der-
nière. Il se résigne actuellement aux
fonctions d'apôtre du communisme phalan-
érien ,sur ces paisibles rives de la Loire
tres-rétives à l'endroit de ses doctrines.

.. Une patrouille surprit au milieu de
la nuit un.grand gaillard qui faisait de la
gymnastique aux fenêtres d'un apparte-
ment de la rue du Faubourg St. Honoré.-
Hé l dit le- caporal, en le faisant saisir,
que faites-vous-là, à cette lieurel---loi
réponditle drôle qui lit les journaux, j'al-
laies donner une leçon de socialisme noc-
turne ! et comme un trousseau de fausses
clefs s'échappait de sa poche, un des gar-
des nationaux s'écria: -Voilà son diplame
de professeur.

(Cors.)
• Un brave pipelet-et le nombre en

estincalculableappréciait ain-i l'élection
îles trois ieprésentants : Il y a pourtant
des gens qui critiquent ces élections ! moi
je dis que les trois candidats sont bien nom-
inés !. c'est les remèdes pour l'hiver. La
redingote grise de l'un tiendra le peuplA
chaud ; l'argent du financier nous souvera
de la misére, et les cigarettes camphrées
du tioisiéme nous préserveront du cho-
léra.. "

DERNIERES NOUVELLES.

Paris 28 Sept.
On signe ent ce moment dans les fat-

bourgs une pétition pour dâmnaunder à PAs-
semblée natiornle. la mise en liberté de M.
Raspail. Cinquante mille -signatures sont
déjà recueillies, dit-on. Cette pétition doit
être portée à RAssemblée en grande. pom-
pe, mais sans cris séditieuii ciants. Le
vote d'hier a décid» lesnmeneurs a aancer
do quelques jours la dèmonstration ;'Tou
tes les troupes sont consignées dans leurs
quartiers. Des bataillcea en permanence
sur la place du Cutrrousel bivouaquent.
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Hier soir cependant tout était calme dans
le centre de Paris et les faubourgs.-On as-
sure d'une. manière positive qu'un traité de
conmnerce vient d'être conclu entre l'An-
gleteirre et le gouvernement napolitain.-Il
est questien du remplacement aux Postes
de M. Arago par M. Taschereau. M.
Arago passerait aux Bieau-Arts.-Il pa-
rait que MM. les g4néraux Cavaigune et
Lamoricière sont disposés à soutenir le
principe, du remplacement militaire. La
montagne seule votera coutre.

- Annonces nouvelles de ce Jour..

Livres de piété a vendre.- Tuoîs Cany.

L'MI DE LA RBELIGION
ET_

DE LA PATRIE.

QUÉBEC, 23 OCTOBRE 14S.

-Nous.ayons reçu Vendredi au soir, nos
journaux d'Europe apportés par la malle
du 30 septembre. Nous donnons à nos
lecteurs les nouvelles que ces journaux
contiennent, en attendant- ceux de la malle
du 7 octobre que nous recevrons probable-
ièit demain.

France.-L'Assemblée nationale con-
tinué la discussion du projet de. constitution.
Le 22 septembre,-le comte Molé a pris
son siège. L'Assemblée après de long
débats, a adopté l'article qui établit une
'seule chambre lêgislative par la division
suivante:
Pour deux chambres législatives, 2S9
Contre, - --- - - - . - 530

Majorité pour une seule chambre, 2-1.1

-Les candidats du gouvernement aux
dernières élections ont été battus dans
tous les collèges électoraux. Cette dé-
faite place le gouvernement dans une posi-
tion embarrassante et alarme le pays.

-Le projet de loi pour le mariage' des
prêtres a été repoussé par l'assemblée na-
tionale après de vifs- débats entre M.
Isainbrt qui soutenait cette mesure et
Mgr. FAYET, évêque d'Orléans qui l'op-
posait.

-On dit que les insurgés de juin con-
damnés à la déportation seront amnistiés.

-Le gouvernement avait pris des me-
sures extraordinaires pour prévenir toute
émeute causée par l'arrivé du prince Louis
Napoléoi.

Paris, 29 Sept. au soir.-L'état de
prostration du commerce dans la capitale
se..continue sans amélioration. On ,s'at-
tend à ce que la question de la présidence
de la République va atre àgitée immédiate-
ment.

M. Gent candidat du gouvernement a
été tué en duel par M. Lén de Laborde,
rédacteur d'un journal légitimiste.

Allemagne.-La tranquillité était reta-
blie à Franckfort qui était occupée: par
10,000 soldats autrichiens, prus>iens,
Hessiens. Les f unérailles du prince
Linowsky, du. général Van Auerswald
et des olticiers tués pendant l'insurrection,

ont ciu lieu avec pompe le 21.
Le ministère allemand est enfin formé.

L'assembléc nationale a voté la mise en
accusation des ministres Schmerlinig et
Mohli pour avoir mis Franckfort en état de
siège, les circonstances n'exigeant pas l'a-
doption de cette mesure.

Prusse.--Une insurrection sérieuse a eu
lieu a Bologne le 25 par suite de l'arres-
tation de trois individus accusés de com-
plot républicain. La force armée est par-
venu à rétablir l'ordre. La ville a été
mise cin état de siège.

Italie.-Des lettres de Rone du 17 sep-
tembre, annoncent la formation du minis-
tère pontifical:
Secrîtire d'Etat pour>

les agraires étnmgères Cardinal SoGa.o.
Président di Conseil,

Intérieur t Finance. . . Cantre Rossi.
Instruerion Publique. . . Cardinal VizzARDELi..
Grace et Justice. . . . . L'Avocat CîcoGNANI.
Commerce. . . . . . . . PrOfesseur Mox-rsanT.
TravaiuxlPublic et Guerre

udinterirm.. ... . . . Duc de Rranso.
Sans Portefueille. .. . . ..- Comte Guaiî.

Le pape a désapprouvé la loi du parle-
ment anglais pour établir des relatiins
diplomatiques entre la Granîdc-Bretagnoe et
le saint siège.

La fièvre du provisoire parait s'être cm-
paré de toutes les petites principautés d'I-
taliequi ne peuvent être heureuses sans
mn gouverineient provisoire.

Naples et Sicile.-La perte des Na-
politains dans l'attaque de messine se mon-
te à 2000 tués et ils ont eu 1200 blessés.
Les Siciliens ont de leur côté fait des per-
tes cruelles. Plusicut-s petites villes de la
Sicile ont fait leur soumission au roi de
Naples.

Espagne.-La Duchesse de Montpen-
sier est accouché d'une fille à Seville.

Angleterre.-Les dissidents font déjà
leurs préparatifs d'opposion à la mesure
anticipée du gouvernement pour la dotation
du clergé catholique d'irlande.

Les empoisonnements de maris par leurs
femmes se pratiquent sur un pied très
étendu dansle comté d'Essex.

(Traduit de EiropeanT'ime.).

LouisNapolion Bonaparte a pris son
siège dans l'Assemblée nationale le 26 sep-
tembre. Il est entré dans lasalle par' dne
porte latérale - de gauche et s'asseoir aui
septième banc de la 3e section de, gauche.
Tous les regards se portèrent aussitôt sur
lui, et sa présence excita une longue agita-
tion dans l'Assemblée. M. Marcel Bar-
the demeura qelque temps à la. tribune
sans pouvoir se faire entendre; il reprit
enfin la parole et termina son discours au
milieu de l'inattention générale.

M. CL MZr; rapporteur du 9e bureau,
rend compte-des élections du département
de l'Yonne.' Sur- 90,877 -lecteurs, M.
L. Napoléon Bonaparte a: obtenu 42,000
suffrages. Les apratiins électorales ont
été examinées avec.soin. Il n'y a aucune
protestation. . «Le 9i bureau propose donc
l'administration provisoire du citoyen Louis
Bonaparte jusqu'à ce qu'il ait 1produit les
pièces justificatives de -rn âge et de sa na-
tionalité.

. LE rn5SIDENT. L'Asseniblèe de-
mande que L. le rapporteur explique Ca-
tégoriquement les conclusions de la com-
mn:sion.

M. VIVIEN. Les membres du neuvière
bureau sont d'avis, à l'unanimité, de l'ad-
mission pure, simple et définiitive du cito;
yen Lonis Bonaparte. Quant à l'absence
tdes pidèes qui prouvent l'age et la nationa-
lité, il a sufli jusqu'à présent de la notoriété
publique. En conséquence, le neuvième
bureau vous propose l'admissioin immédiato
du citoyen Louis Bonaparte. [Mouv. prol.]

M. LE P1SIDENT. Ilîn'v a pas d'op-
position -(Silejîce profoid. Lo citoyen
Louis Bonaparte est proclanié représenta ut
du peuple élu par le département de l'You-
ne. (Mouvemcint prolongé.)

M. LoUIS BONApARTE. Je demande
la parole.
- Voix nombreuses : A la tribune ! à la

tribune!
M. LOUIS' NAPOLÉON BoNAPARTE. Ci-

toyens représentants, il ne m'est pas per-
mis de garder le silence après les calom-
nies dont j'ai été l'objet. J'ai besoin d'ex-
poser ici hautement, et dès le, premier jour
où il m'est donné de siéger parmi vous, les
vrais sentimnaits qui m'animent et qui m'ont
toujours animés.

Après très trente-trois années de pros-
cription et d'exil, je retrouve enfin une pa-
tric et tous les droits de citoyen.

La république m'a fait ce bonheur ; que
la république reçoive mon - serment de re-
connaissance, mon serment de dévouc-
ment, et que les généreux concitoyens qui
in'ont porté dans cette enceinte soient cer-
tains que je m'cfíorcerai dle justifier leurs
suffrdges ci travaillant avec vous au main-
tien le la tranquilité, co premier besoin du
paysi et au développement îles institutions
dénoeratictuesquie le peuple a le droit do
réclnmer. [Très-bien ! très-bien !] :

L"ongteipls je n'ai pu colnsacrer àln Fran-
ce que les méditations de l'exil et île la
captivité. Aujourd'huia-i carrière où vous
marchez ni'est ouvertc. Recevez-noi dans
vos Mue, nies Chers collègues, avec ler
même sentiment d'all'ection et le . confian-
ce que j'y apporte, Ma L.onduite, toujours
inspairêe par le devoir, toujours animêe par
le respect de la loi, ina conduite prouvera,
à l'encontre des passions qui ont essayé île
me proscrire encore, qtuc nul ici plus . quo.
moi n'est rêsol-i à se dévouer à la défenso
île l'ordre et à l'atermis.sement de la répu-
blique. [Vive approbation.]

o POSTORIPTUDI -..t
Nous tradiiisons du .for-ning Chronicle,

les détails additionnels qui suivent

Lu récolte de patates.csi presque entié-
remenît.perdue en Irlandé.

France.-Une émeute sérieuse- a ceu
lieu à Lyon, enùsée par les gardes mobiles
qui ont crié vive-Louis VAjioléon ! à bas
Cavaignac i elle a été entièrement répri-
mée.

Louis Napoléon a fait choix delaville
de Paris poeur la ièprésentér- dans lassmén-
blée nationale. Il sera cn conséquence
procédé à de nouvelles électons dans les
collèges jólectoraux qui l'ont êlu

- On rapporte que de gravis iutine-
ries ont eu lieu parmi les troupeu .

- Cavaignac s'est- prononcé contre
l'élection du président par le suffrage
universel. Oit au découvert, ~dit-on, un
complot contre l'assemblée natitnale.
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AL.- Les Croates ont été
batus par les Hongrois, le 14 septembre.
Ils ont perdu 3,200 hommes, 7 pièces de
canon et 13 drapeaux. Les Hongrois ont
ei 123 tués et 19!2 blessés.

Angleterre.-Les aWlaires commerciales
s'améliorent et les produits 'coloniaux sont

en demande.

itlarché des Céreaies.
Mixcnsxs AeLsoms. Farine 29s. à 30s.

Américains " $5, 31 à $5, S7.
de Nontréal superfine 25s.

FIîvnE ïxunE.-Ui jeune homme ,du
na:n de François Cérat. parti -de Québec,
il y a qulebes annés, est mort de la fièvre
jaune à Tfiibodeau-ville, à la Louisinue.

La goëlette Siella .1aris, capitaine
Bernier; a fait le -voyage de Québec à
Halifax en 9 jours.

LorGe.rr.-Il vient de mourir à St.
Rémi, district de Montréal, une vieille fille,
du nom de Susanne Laurent, à Page de
105 ans et 5 jours. Elle était depuis
longtemps soutenue par les iabitans de la
paroisse, et avait en échange soin de leur
enfants. Elle a= conservé jusques à sa
mort, l'usage de ses facultés intellectuelles.

(Du Journal de Québec.)

On vient de nous remettre un papier,
dont la physionomie est extrêmement res-
sémblante à un billet. [de banque] de 50
piastres et. nu moyen duquel il serait facile
de tromper des yeux-peu attentif , ce billet
nous a été -remis, 'pai M., Chs. Casault,
qui 'tious a prié de mettre le public en
garde contre la filouterie. Il porte à droite
un portrait de pied eti cap, de Washington,
à gauche un portrait de femme ; au-dessus
et au-dessous est en chiffres le numéro 50,
nu centre est un Saint-George à cheval en
lutte avec le dragon, et au-dessous se tro-
ve cette inscription: Winer's chamomile
Fis.

(Du Courrier des Etats-Unis.)

L soLEIL.---M- J. Arlington lennet
vient de publier une théorie solaire assez
curieuse. Suivantlui, la surface du solei
n'est autre chose qu'une masse de flammes,
et les taches sombres que l'on y. remarque
sont autant de points surlesquels les gaz ont
cessé d'être en combustion. Le nombre de
ces taches, qui est de neuf. actuellement,
s'augmentera naturellement avec le cours
des siècles, et comme d'une part, chacune
d'elles est égale en diamètre à ý notre globe
terrestre, que, de l'autre, le soleil équivaut
seulement - cent fois ce même diamèire, il
en résiltera, que,' dans un temps. donné,
la masse solaire tout entière se trouvera é-
teinte, et ne formera plus qu'un corps o-
paýlue et ténébreux,-absolument comme
un bec de gaz dont on ferme le robinet.

-NOUIELLES BETIGIEUSES.

Le produit de la collecte faite hier, à la
Cathédrale. de cette ville,. pour la mnision
de Vancouver, se monte à £56 et quelques
chelings.'

Les ordinations suivantes ont été faites
par Mgr emers, évêque de Vancouver

dans la Cathédrale de cette ville hier malin,
M. Nareisse Godbout, prétre. Il va

vicaire à la Mibaie.
Michel Ed. Méthot, soua-tincre.

Il ne se passe pas une sai.on de la
fièvrejaune, ditleBoston ilforning lStar,

à la Nouvèlle-Orléans, qui ne soit mar-
quée par la mort de quelqu'une des gé-
néreuses sours. La sour «Julie Skirk,

native de Baltimore et agée d'environ 56 ans
expira le 26 du mois dernier, à la Nouvelle-
Orléans, duns lhopital de la charité, de la
fièvre jaune. Depuis plusieurs années,
elle élait attachée à cet hopital, suppor-
tant avec courage sa part des travaux qui
tombent sur les membres de cet ordre.
Ils consistent à assister les malades dans les
hopitaux sans distinction de rang ni de reli-

A St. Roch de Québec, hier, matin, après
une maladie de cinq mois, qu'elle a supporté avec la
résignation d'une vraie chrétienne, Dame Adétal-de C6dras, agée de 22 ans, épouse de M. Pran-çois Lisotte menuisier. Elle laisse un époux in-
consolable et un grand nombre de parents etamis,
qui la regretteront longtemps. Ses funérailles au-ront lieu, demain matin. Le convoi partira de
sa demeure, Rue St. Gabriel, à 7J heures. Ses

Farents et amis sont priés d'assister à ses funérail-
es, sans autre invitation.

A Montréal le 17 du courant, Demoiselle Marie
Clément, àgée de 56 ans.

A Saint-Jean Port-Joly, le 18 octobre. Demoi-
selle Marie-Agathe-LéocadieFournier, agé de 31
ans, sour dù représentant actuelle du comté de
IlIslet.

Départ des Steamers Anglais

DÏ LrvEnrooL.

NrAaan 7 Octobre " Boston
lhnxRiz 14 - New-York
Euor 21 Boston

Livres de pu'kris et de plete a bon marché.

Place du .4fard a Place du. Varché
de la dela

HAUTER mI E. HAUTE -VTTR
TIENT de recevoir de France un assortiment de LIVRES de prières, reliés en la-sane de couleur, et en velours, avec agraffes et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
Bibliothèque de l'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et Bibliothèque des enfants
pieux.

Toutes ces collections sont richement reliées et seront vendues nu plus bas prix.

Québec, 23 octobro 1848.

REVOLUTION de Ferrieret

L ES Soussignés viennent de recevoir et offrent
en vente les ouvrages suivants :

Histoire des trois journées de Fé-
yvrier, kS4s, par Eugène PeL'etan,
in-Svo. relié, - - - - - -_ Prix -us.

Journées de la Révolution de Février
]8-B8, , par, un Garde national, in-8vo,
relié,-- --- ----- Prix 7s-6d.

Journées de l'Insurrection de JUIN
1848. par un Garde National, précé
dées des Murs de ParL, journal de la
Rue, in-8vo. relié, ----- Prix 7s.

ristoire de Trente Heures, Février
1848, in-18, relié, - '- - - - Prix 3s-9d.

Journal d'un Journaliste ausecret, pr
E. de Girardin, in-12, broché, ' - 1rix Is-Sl.

1301 Sens, Bonne Foi, par E. de Gi-
rardin, in-1

2
,- -- ---- - - - Prix 2s-Gd.

UlEurope en 1848, par Gaume,in-Svo
.'broché. - - -- -- -,- - Prix 1s-3d.
Révelaion sur'arrestation d'Emile
. Thomas, par Alexandre Dumas, in-12, .. 9d.
tIber Mirabilis,- renfennant des
Prophéties, dés Révélations et une foule
dechoses étonnantes, passées, préseates
et futures, 1 vol. in-12, relié,- - Prix s.

Ils ont reçu en même temps une collection de
Gravures magnilflues sur la Révolution de Fé-
vrier et de Juin, ISIS.

J. & O. OREMAZIE,

Rue la Fabriqu, No. 12.
Québec. 18 octobre. 1848.

THOS. CARY,

oDUI2,*

G G. ARDOUIN,
-DISPENSAIRE DE QUEBEeCs.

du coin du Sinnire, de,
- uEs,

FABRIQUE & HOPE.

L E soussigné prend la liberté de prércnir ses
amis et le publie en général, qn'il a reçu

directement de Londres par les barques Durham
et PFarl un assortiment très étendu de TRITA-
BLES MEDICA31ENTSBREVETESde DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS CUIlt-
QUES de PARFU2dERIE, etc.

--Ainsi que--
Un choix très recherché de PEIGNES de 'tous

genresen ECAILLE eten CORNE.
Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ur-

gent et autres pour la toillette.
-Aussi-

Vieux savon de Windsor et autres pour la barbe
et la toilette.

Le tout a tres-bas Prix.
G. G. ARDOUN,

Québec 20 octobre 1848.'



LImFido là Relionet dd là FátHe,

Bons des Incendiés de Qtebec.

BuREAu DU REdEvEuR GENEILXL,
Moniréal, -16 octobre 1848.

L ES ssesseurs des BONS DES ÏNCENDIES
DE QUEBEC soant plar le pirésent notifiésue les six mois d'intérôt respectif sur, ces bons

evienrinent dus le 20 Octobre courant et le premier
décembre prochain, etqu'ils seront payables soit
à la' banque de l'Amérique Britannique dtt Nord à
Québec, (pendant les deux mois à compter de cha-
cae des dates susdites), soit à ce Bureau comme
il conviendra aux porteurs de ces bons.

L. M. VIGER,
Reccreur Général.

Parapluies Frangais, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAILUIES FRANCAIS, en
soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai boi.
Bal~ai Frantals de Chiendent, pour tapis.
PLarMunierie de Lubin.

]BroSSes il baibe, françaises.
Une variété d'articles de GOUT et dUTILITE

conprenant l'assortimentle plus splendide qui ait
té timporté à Québec. .

J. & O. CRIEMAZIE,
R1tue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 jnii 1848.

FROMAGE DE GR]YL1RER.
1 ES Soussignés viennent de recevoir par le John
.L Elceonore de Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage recherché et qui est de la Meilleure
qualité.

J. & O. CREIMAZIE,
Rue laFabrique, No. 12.

Québec, 16juin 1818.

8uf-t agie Tripol.
./A vendre par le 3S'aussign :

L'ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
'argent, let métal britanuique, le verre et

autres articles ; il enlève rapidement les taches et
les souillures, et reproduit le lustre magnifique et
durable du métal nciuf.

--AUSSL--
50boîtesde ferblanc I. C. cliarcoal.
tit0 do tôle.

Jarmes FosteOr,
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

.AvIS L nos Auo32ée.

NIous allons biieritét commencer notre
deuxième année d'existence. A ce:te oc-
casion, nous ous emapressons do remercier
nos compatriotes de lencouraement vrai-

ment libéral qu'ils ont bien voulu nous don-
neret de l'intérêt. flatteur qu'ils semblent
prendre à l'avenir de notre feuille. Nous
remercions d'une mnaiière toute particu-
lière les MM. du clergé de la part activi
qu'ils ont prise pour répandre notre feuille
dans les falli! les, et de l'aide que notte ont

donné quelques amis bienveillants, dans la
rédaction de notre journal. Gràce à ces
faveurs l'.fmi de la Rc'igion et de.la Patrie
a déjà obtenu un succès satisfaisant, et
nous-torte a croire qu'on voudra bien nous.
continuer les mómmes faveurs. Nous sota-
ts reconnaissant de voir nos Iuimbles

efforts rencontrer d'aussi vives sympathies.

Aussi sommes-nous à la veille de faire
part à nos lecteturs, de nos projets et du

nos espérances pour l'avenir ic notre jour-
nal ainsi que iles changemente et antélin-
rations que nous nlous proposons de fire si
nos abonnés sont fidèles à nous faire le
reniboursemient de ce qu'ils nous doivent.

laNus cuonnaissonls par expérience la
grande tillicul;é, l'olstac!o presqu'insur-
inontable qui s'oppose à l'¶'vileent et
aux progrs oque petit faire la Presse c,
Canada, c'est l'abstrde système du crédit
malheureusement trop répandu quîîi RUINE
tt établissement. En Europe, et chez ns
voisins rnmo, on ne saurait recevoir¯ un
journal sans en payer d'avance le prixd'a-
bonnement; et pourquoi n'en serait-il pas
ainsi en Canada 7 Qu'on considère que le
plus souvent in journal n'a pour fondateur
qu'un seul homme, sur qui pèse toute' la
responsabilitó des dépenses de son établis-
senent.

Nous disons done, que le crédit est ruiz
neux pour le journaliste. et quo ce erédit
a poltr conséquence première, 1.a perte des
plus beaux jours de la jeunesse, et le dé-
sespoir de.ceux qui s'y engngent, outre la
misérable existence que traine le plus soi-
vent-un journal, qui ne petit être suscelpti-
blle d'aucun bien pour lintel-
lectuel et moral de la racióté.

Nous espérons que nos abonnés ne trou-
veront pas mauvais que nous les entrete-
nions d'un sujet qui les intéresse comme
nous, puiFqu'il est du devoir de chacun de
désirer le perfectionnement et l'niLliora-
lion dut journalisme.

Nous a-ons donc l'espoir, que ceux qui
ont retardé jusqu'à présent de. nous
faire parvenir le montant de ce qu'ils nots
doivent, comprendront notre position et
nous feront parvenir d'ici au 1er novembre
prqclhaini ces nrgents, afin de nous mettre
en état de réalisernos espérances et de

faire les chsaantts iniportants que i nous
avons en contemplation, et qutni Sont loes à
l'uvinage tdes lecteurs. Persone, assuré-

ment, ne nous reprochera de faire de notre
journal un moyen de spéculation ? si on

considère au, taux d'abonnement actuel !

Pourtant nuts tie prétendons pas en tester
là 2i les abonnés le veulent.

Nous ne deiandons qu'une seule chose
que nos abonn.s se tmeltent à l'uuvre, 'que

chacun d'eux nous procure seulement in

nouvel abonné, et notre tour viendra ,alors.

,La Drochaine Session lement.ire
sera nimmrable dans les fastes de listo

du Canada. Les questions qui y seront

-ouleves sont du plu haut intért.. C'est
une nouvelle ère qui s'ouvre à l'hiorison

pour nous, niisi préparons nous à nous
mettre à la hauteurdes circnstancea. Le

vaste champ d'ubservations qui se prsecnte

va donne? nu joturnial le p!u- gretta intérêt.

G. RSis,
ARTISTE

Sta lien.

3)IrENI) la liberé d'offrir à ses nombreux amis. ut ou public ci généal, ses retmeraciments lest
plussincèrcs pour letýcouir.gtmet2nt qýu'ont a ccss
dle lui donner depuis qu'il unttabi en Catada.
par des circot:stnces nal.utttntuses qui cmêlCklct
ir. Fn.siode partir pour l'iiulie, toi pays natal,

ils'cnmprve d'aninoncer qu'il va rier encore un
hiver en cette ville. Il sollicite par conséquent,
ute part du pr.irmage public, il earère par lP6l6-
gance de son style et la pe-rfection de la ressem-

alance, mériter ! lemmi.e etncoutagemîent de la 19cr t
des amateurs tics P.eauix-Arly qc ue r le l;ssé. -Il
invite les dames et les messi tirs à aller voir sot
utelier; !Ses trix senut réduits...ri 31. Passia
s'engage A einsigner le dessit de Fiters et autres
branches du mme art, aux dames et tuti mies-
rieurs cii clase privée.

Ruc Conillan, Hatie-Ville,
Vis-à-vis chez M. fleijamnuau.

Quêbtc 6 octobre, 1818.

-719

Nous publierons tous les débats de la
Chambre d'Assembléo ainsi que- les dis-
r-durs qui seront prononcés, indistinctement,
sans nous occuper de quel parti nppurtien-
dronit les orateurs.

Puis viendront. d'int6rceant débats sur

La libertd dîu Ccemnurce,
L'Education dupeuple,
Le RaIppel de 'Union,

Le Rappel des loièsur la nat.igation,
La libre navi¿ation dt St. Laurer.t,
La Riforme Postule,'.

etc, etc.

CiNous recevrons des abonnée pour lu
temps de la sesion.

t La journal nu sera pas expédio
pendant la Session à celux qui n'auronl pas
payé leur abonneneut, d'ici à ce temps, et
ce n'est que juste.

Société de sti de Ql'ybl c.

T ES séances hebdomadaires de la .iocidt des
'.Amis recomnt ront fERCREDI prochain,
le quatre du courrant, aiu lieu et il Plhcute ordinairc.

(Par ordre)
CHA R LES.

S. A. S. A. Q.
Québec, 2 Octobre IS-I8.

Nouvelle Etablissemeont d'florlogedeé.
G. D, FERGUSON,

H'YRLOGER ET IJOUTIER, elc.

io. D, rnue Laraingne.

QUSB~EC.

I NORME respectueusemrîent ses r.cmbreux
amis et le public en général qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrivnges d'Europie, un a-
sortimenut splendtide et varié de montres anglaises
et fraàçaises, àlevier, à petente, détaché, horiron-
tal, Montre de Lópine, verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutelleric fine, parfumerie, ar-
ticles.fr.ar.çaisde fantaidequi après exumcn serotit
trouvés êtrele nilîtur srottimeent qui nit jamais
été importé en cettte cite et qui seront vendus
Co:i-T.r'.T à petit profit.

. D . F. ayant ci occasion d'acquérir une
connaissanîcepiatute de soun art danls les meilleura
éttablissemenutscde Qubec et de 31îontréal, pscudant
lessix denières armées, .. rèe par bon Ptúttetion
incessante meriter une part du patronager.blic.

N. B. Toutes espèces de trnatres et d' lorloges,
nettoyées et réparées avec suin, et garanties à des
termes modérés.

Québec 21 Juin 18-18.



SLAmI de la Religion et de la Patrie,

RMME FABRIQUE DE ME BLES BE S. ROUI.

THIONAS MARIVIERE,
M E U fl L I E Rl

RUE DES FOSSÉS, ST. ROCI. DE QURBEC.
Plhonneur de prévenir le publie et ses nombreuses pratiques qu'ayrnt écou-

u duratt l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison précédente. il l'a
renouvelletotalement et qu'il peut offrir maintenant à Piispection générale

dans son magasin

UN CHOIX ,00MPLET ET RECHERCHE BE MEUBLES,
de tois les genres et de tous les prx,

manufaitiurés sur les modèles les plus à la inode,et avec les meilleurs matérIaux, et dont l'enuméra-
tion serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement doit on a bien voulu le favoriserjusqu'à present, il-ocnnso-
liciter la continuation pour l'avenir, et appeler l'attention générale sur son aprovisionnement de
TABLES à CARTES, à INER et autres de tous genres, CHAISES d'ACAJO , COJCIlES de
ladernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, ce. qu'il offrira constammentcornme par
Je passé. à des prix modérés,

ET AUX -DNDITIDNS LE2 PLUS LIBERALES.
Québec.-25 février, 1848. -

MAR0II BE 8AIT TIIOMAS.A Une assemliëedi Conseil tMunicipal di Villa-
ge de Montmagny tente le vingt-trois de Mai

dernier, le règlement pour P'étahtissement -l'un
marché à denrés dans le village île Montmagny,
paroisse de Saint Tlhrmas, Comté de 'J1let, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel' mar-
ché (à compter dit quinze diu courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-sire tous
les MARDI etJEUDI et SAMEDI; s'il arrivait

ine qlqu'un de ces jours se trouveraient .un jour
de fête, le marché serait alors nuvertlesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le lit Village de. 3,ont-
magno sur le terrein en avant de la EalIe, et dans
la Haleérigéesur icelui.

LOUIS FOURNJER,
Matire.

Village le Montmagny, le 1er juin 1848. »

;r' Messieurs les Rédacteur,, du Canadien; dî
journal de Québec, sont priés île vouloir bien
insérer dans leur journal. cet avertissement.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et !

./lUX OUVRIERS.

L 'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé
'depis quelques jours seulement, vient d'iu-

vrir ses premières séances régulières. Quoique
naissant, l'Institut compte déjà pres de 300 mem-
bres. et sous peu pourra leur offrir l'avantagedl'n-
ne grande Bibliothèque qu'il doit à la générosité
des citoens de cette ville..

Plus ile 40 journaux tant du pays e de l'étra
ger vont être déposés sur les tables. L'lustitut
dtnt le but principil est-le faire entre ses membres
un échange de connaissances utilesetd'imtstructions
mutuelles, croit dle son devoir île faire un appel aux
Arrrsaxs et ouvURSErs de Québec, qu'il sollicite
à partager avec lui les avantages le l'association.

ar ordre,
ý. B. A. ClHARTIER,

Salle de llustitut Secrétaire-Areliviste,
Il févrer,1l8. - .de 'Inst. Canadien.

un estlPr"t à i oseph Petitclere, Notaire, rue St.
aute-Ville de Quée. _ l J sep, N . 14, Haute-Ville.

Québcc, 12juin,t818. IR1u0eSt.JosephINO. 11. Quîélco, 26 umai, 148.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

achaidises d'i'ltoiime et d«hver.
IMMENSE REBUCTION DANS LES PRIX.

VENDANTPOSITIVEMENT AU- PRIX OUTANT 'POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

NO. 5 RUE ST. JEAN.
EÇOLTatu een t soin Fond d'Automne de Marrhandises dl Lonures, d'Ecosse
etde Manhester, coisistant en tit Assortietunt étejndu de drups de Pilote, Tw-ecds,

]) 1 gskiu, patrious da Vestes, Flannelles. Tartans, Chàles de Tartan, Drap d'Orléans, Cohourg, %Méri-
lnos françats et aniais, Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jane, Shirtings lancs et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc.

AUSSI-
Il a acheité un Fond de Ulntqiieroite des larchandises les plus nouvelles et lee plus reclercliées,

coampranant ni Asso0rtimient des plus variés et des meilleur. de larchandises le coût quonu puise
troiver d.ns la ville, le touît dsuant ètre veti'lu à ii prix beaucoup moindre gie le prix contant.

Queec fl Sejptmbre.

Dr. GIROUX,
APOTIIICAIRE,

-à transport6'son établissement at

vis-àvis le manîssin de M. BoiSEAU,
Pres is Marchél de la Haute-Ville,

AVIS.
T E Soussigné a établi temporairement son Eu.

reau, dans le haut île la maison Occupée par
313L J. êý O. CnEsiÀziE, rue la Fabriqueun. 12.

J. CREMAZIE,
AvocA.vr

Québec, 6 Septembre 1848.

BOUTIQUE DE COREONNIER.
LE soussigzié à l'honneur de préve.
n.rses amis et le public en général
quil a établi sa boutique au~No. 21ItueSt. 'oul, vis-à-vis de 33iM.-C.
& W. Wirtele,-oà il sera prêt àex-
écuter avec ponctualité tous ordrea

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés. NR

21 avril 18.18.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOIWKSIIIPS DUDISTRICT DE QUEBEc.

'ASSOCIATIONa établi son Bureauen IlE-
Iitudé de 3tre. J. B. A. CîAanTÏEn, Notaire,
en la Eassé-Ville den Québec, dans lAncien
Couvent :

N. B.-Le Bureau est ouvert tots les jours
ouvrables de deux heures P. IN.. à cinq heures.

J. P. A. CiA RTIER,
Québec, 17 juillet' 1848. Secrétaire.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE Id L1IGNE BU PEUILE
L ES biateaux-à-vapeuir le QUEBEC et le JOHIN

NIUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour iloxr.sr.. à S heures, P. M.
Ils s'arrèteronit ~à¯ Trois-Rivières, au PortSt.
François et Sorel. Passageis de chambre, 15s,
sur le pont, ös.

J. WILSO3N
Québec. 26 mai, 1818.

G 1Ç EtOR GE , IGAOUETTE, leiblier-Ebe-
niste, St. Roch. rie St. Vallier, vis-à-vis la

rue Grnt.-Québec, 16juin, 12l?.

,.ry, Architect, demeure,irue St.M. .i Josepl, St. Roch de (tébec, inaisoi
le 31. le notaire Provost. -

Qcébec, 25 février, 1848.

ALEX, LAFRANCE
R E L IE UR.

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

QUEBEC.
REND la liberté d'olfTrr ses meilleures te-
merciments >aux tessieurs du Clergé et au

Public en général, pour l'encouragement libéral
qtila reçu d'eux comme RELTIEOR et les in
rmes qiil continue d'exercer l'art du Relieur

lats toutes ses diverses branches, dans la maison
de 3. Tiller,' Haute-Ville de Quéhec, rie St.
Jean vis-à-vis diu magasin de M. Moodie. Tous
les ordres dont on vofidra Phonorer. )aissés chez
luii Oit auma;.asin de N 3f. J O. CnR.1AziE, se-
rent exécutés avec soinl. élégance, prcnmptitude
et à îles prix niodlérés.

Qu1ébes. l Atîut 184.9.
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